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Que des crises ! 

Quelles contributions du Réseau 
ASFODEVH  INTERNATIONAL 

pour un monde de PAIX ? 
 
Depuis septembre 2022, le Réseau 
d’ASFODEVH international tente par 
tous les moyens d'apporter sa 
contribution dans un monde en pleine 
crise : terrorismes, maladies, famines, 
guerres, catastrophes naturelles… Le 
problème du terrorisme ; c’est qu’il 
s'est répandu dans de nombreux pays 
du Sahel (Bénin, Togo, Burkina Faso, 
le Tchad et la RDC). Avec des milliers 
de PDI (déplacés internes), ces 
populations en détresse, malgré les 
aides des différents Etats et leurs 
partenaires sont toujours confrontées 
au problème d’extrême pauvreté, de 
maladies, de famine etc. Chaque pays 
membre du réseau, dans la recherche 
de l’épanouissement de ses 
populations essai d’apporter des 
solutions urgentes au plan local. Des 
projets existent et nous sollicitons les 
partenaires et les bonnes volontés 
pour nous accompagner et répondre 
au cri de cœur de nos populations en 
Afrique. 
 
Merci au comité pour la réalisation de 
cette ASN N°71 de juillet 2023  
 

Vive la solidarité, 
l’amitié entre les Nations ! 

 
Mme Salmata Sonia OUEDRAOGO 

Présidente ASFODEVH INTERNATIONAL 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

QUATRE TEMOIGNAGES  
 

« SILENCE…. ON TOURNE ! » ... Formule consacrée sur les plateaux de tournage 
de cinéma ! Entre fiction et réalité, notre monde semble pris en étau. Des personnes d’un 
certain âge sont tentées de se dire « c’est du déjà vu !» si elles se réfèrent aux 
événements qui se passent très à proximité ou plus loin dans le monde, mais qui nous 
touchent individuellement. L’Histoire nous renseigne sur les événements du passé. Se 
référer à l’histoire, c’est en même temps 
chercher à comprendre son présent pour mieux 
envisager son avenir. Notre expérience de 
« l’accompagnement » selon les principes 
d’ASFODEVH nous permet une meilleure 
interprétation des événements qui nous 
assaillent et nous obligent constamment à 
chercher à nous maintenir « debout ».  
 

Quatre témoignages de première main livrés par des membres du réseau ASFODEVH 
international nous figureront les risques qui peuvent entraver la bonne marche de nos 
activités de développement. Mais fort heureusement, l’espoir demeure, que ce soit au Sud 
comme au Nord. Les actes les plus mauvais au monde ont toujours été vaincus par des gens 
valeureux à l’image des bâtisseurs, tels les experts en développement humain formés au 
sein de notre mouvement et les milliers de bénéficiaires accompagnés à travers le monde. 
La violence, la guerre et l’insécurité ambiante ne pourront empêcher notre monde de se 
développer. Le développement humain s’impose comme le passage forcé vers 
l’accomplissement de notre bien-vivre ensemble.                                  Georges Ouedraogo   
 
 

Histoire d’une démocratie en souffrance.  
La France est un beau et riche pays qui depuis quelques années traverse 
des périodes difficiles. Depuis de nombreuses années, mais plus 
particulièrement depuis l’arrivée au pouvoir d’Emmanuel MACRON, notre 
pays a traversé de nombreux bouleversements : 

 

Crise des gilets jaunes,  

Le COVID 19, dans le monde et en 
France, nous avons eu la chance d’avoir 
pendant cette période un soutien de l’Etat 
aux entreprises et à l’emploi, ce qui a 
permis à ce dernier de se maintenir, mais 
qui en même temps a augmenté la dette et 
le déficit de notre pays 
Les élections législatives qui ont vu les 
extrêmes de droite et de gauche, occuper 
trop de place  dans les rangs du parlement, 
ce qui peut faire craindre pour l’avenir.  
Les pagailles dans l’hémicycle, certaines 
lois ont pu être votée à l’unanimité, alors 
que certaines passées à cause de l’article 
49,3 de la constitution, venaient compliquer 
l’histoire de notre démocratie.  

Une inflation trop forte qui pénalise, surtout 
les plus pauvres de nos sociétés dites 
développées, de plus en plus nombreux. 
L’importante augmentation des taux 
d’intérêts. 
L’augmentation du prix des matières 
premières, gaz, gazole, électricité, etc. 
Départ de l’armée française à la demande 
des gouvernements maliens et burkinabé.  
La loi sur les retraites qui a divisé encore un 
peu plus les Français. 
De plus la France doit se conformer à de 
nouvelles normes concernant le réchauffe-
ment climatique, malgré des petits efforts, 
elle n’en fait pas assez. Elle a été con-
damnée par un tribunal à payer de fortes 
amendes. 

 

Dans les années avant 2050, nous devrons baisser drastiquement les gaz à effet de serre. Il 
nous faudra complètement repenser notre façon de vivre, éviter la voiture individuelle ou 
utiliser des voitures à l’électricité ou à l’hydrogène. Les transports en communs pour humains 
et marchandises devront se multiplier empruntant les routes fluviales et ferroviaires et nous en 
sommes encore très loin, même si plusieurs grosses usines de batteries électriques viennent 
de voir le jour dans le nord de la France.                                                suite page 4                                                    
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C’est grâce aux conflits 
Que nous apprenons à nous connaître et 
nous découvrons de nouvelles situations 

Pour faire usage de nos dons. 

Sobonfu Somé 



Situations sécuritaires au Togo    
 

La situation sécuritaire s’est beaucoup dégradée dans notre région des Savanes, Nord Togo, depuis l’attaque 
armée perpétrée les 14 et 15 juillet 2022 dans les villages de Tchimouri, Blamonga, Lalabiga, Sougtangou et 

dans leurs environs, les cantons de Koundjoaré et de Borgou. Ce fut la quatrième attaque la plus meurtrière officiellement 
déclarée par les autorités togolaises. Les causes et l’origine de cette attaque ne sont pas encore élucidées, mais la piste terroriste 
avec la complicité des peulhs transhumants est privilégiée, selon les informations fournies par la population locale et relayées par 
les médias locaux et internationaux. 
 
Selon les mêmes informations, l’attaque de juillet 2022 a été 
particulièrement atroce, horrible et ciblée. Elle a visé les 
hommes et les jeunes personnes vaillantes des villages bordant 
le corridor de la transhumance. Ce qui laisse envisager un 
règlement de compte fomenté par des peuls transhumants 
contre les agriculteurs de ces localités.  
 

Le bilan est lourd et fait état de : 
 plus de 20 hommes vaillants et jeunes garçons, des civils, 

égorgés à l’arme blanche dans les villages de Tchimouri, 
Blamonga dans le canton de Koundjoaré; 

 

 plus de 10 civils tués dans les villages voisins à Lalabiga et à 
Sougtangou dans le canton de Borgou; 

 

 un agent de sécurité tué suite à l’explosion d’une mine arti- 
sanale dans la tentative des Forces De Sécurité (FDS) de se 
rendre sur les lieux du drame. 

 

 plusieurs blessés évacués dans les hôpitaux de Dapaong et 
de Mandouri; 

 

 plusieurs dizaines de milliers de personnes déplacées fuyant 
les zones à haut risque vers les villages et les zones de 
grandes agglomérations les plus proches. Les milieux qui ont 
reçu le plus grand nombre de déplacés sont Koundjoaré, 
Pognon, Borgou, Naki Est et la ville de Dapaong.  

 

   La population n’a presque rien emporté dans sa fuite. 
 

Menace et conséquences pour des populations :  
 

Depuis cette attaque 
meurtrière des menaces 
terroristes ont circulé dans 
diverses localités de la 
Préfecture de Kpendjal 
aggravant l’état de 
psychose au sein des 
populations  rurales  qui  

continuent de déserter les champs laissant derrière elles le 
bétail, les stocks de vivres et des cultures non entretenues. 
Depuis plusieurs autres attaques ont eu lieu avec leurs lots de 
personnes tuées ou déplacées. 
 

État d’urgence sécuritaire 
 

Dans le souci de gérer la menace sécuritaire, l’État a décrété 
l’urgence sécuritaire dans toute la région des savanes. Ce qui 
limite les libertés des citoyens dans cette partie du pays. Les 
regroupements de masses ont été formellement interdits, une 
partie des localités de la bande frontalière Nord et Est Togo-
Burkina-Faso a été vidée de sa population à la demande de 
l’État afin de permettre aux FDS de mieux accomplir leur 
devoir. Mais une bonne partie des populations a fui les villages 
de la zone rouge par peur de cette menace terroriste. 
 

Situation d’assistance en cours 
 

Aucun camp n’a été aménagé pour abriter les milliers de 
personnes déplacées dans leurs milieux d’accueil.  
Ces derniers, abandonnés à leur sort, ont trouvé refuge dans 
les familles hôtes avec lesquelles ils partagent les logements 
souvent exigus et leurs restes des stocks de nourriture.  
 

Du point de vue assistance, en plus des mesures sécuritaires 
et des sensibilisations, l’État et ses partenaires traditionnels 
ont activé un mécanisme de réponse aux crises humanitaires 
d’urgence. Dans ce but, tous les services sociaux publics du 
Togo sont mis à la disposition des personnes déplacées pour 
la distribution périodique des vivres et des non vivres. Les 
organisations de la société civile et certaines organisations 
internationales (OIM, UNICEF, PNUD, FAO, PAM) sont très 
actives dans la région en soutien multiforme à la population, 
surtout celles déplacées internes ou venant du Burkina-Faso. 
 

Par ailleurs, certaines personnes physiques apportent égale-
ment leurs contributions en vivres et non vivres en signe de 
solidarité. 

 
 

Contribution à la réponse à la souffrance des populations par nous 
 

En tant qu’ASFODEVH, nous n’avons encore rien pu mener comme action pour venir en aide aux  populations en souffrance. 
Dans son école, Martine a reçu 14 élèves déplacés et elle leur apporte de l’aide. 
Paul et Martine accueillent depuis le 7 mai deux jeunes neveux de 13 et 15 ans dont la famille a 
     été déplacée de la frontière du Burkina-Faso. 
Avec des amis Rotariens de la région, nous avons pu apporter des kits composés de nattes, de  
    savons et des couvertures à 250 veuves des villages attaqués de Mandouri en mars 2023. 
 

Bonnes pratiques à retenir 
 

Cette situation a réveillé un sursaut de solidarité de la population 
de la région des savanes qu’il faut féliciter et encourager. Les 
populations locales et les déplacées vivent en parfaite harmonie et en confiance mutuelle. L’État, 
outre la réponse militaire, a mis en œuvre depuis 2021 un programme d’urgence humanitaire qui 
vise à réduire la souffrance des populations en milieu rural. Ainsi plusieurs projets sont programmés 
dont certains sont en cours en matière de désenclavement d’accès à l’eau potable et d’électricité, 
d’éducation, ou de la santé.  
 

Avenir 
Cette situation de crise sécuritaire fragilise notre pays. Le vivre ensemble entre les agriculteurs et les éleveurs est mis à mal. 
Beaucoup de jeunes ont quitté leurs villages d’origine : reviendront-ils s’y réinstaller ? Ne se sont-ils pas faits enrôler par les 
extrémistes violents pour de l’argent, sachant que nous vivons dans la région la plus pauvre du pays, presque abandonnée à elle-
même ? 
Si une bonne collaboration s’instaure entre nos voisins du Bénin, du Burkina Faso, du Mali et du Niger face à cette situation, cela 
sera déjà un grand pas pour notre pays. 



Conflits armés et Violences en RDC - Souffrances humaines   
 

La RDC, riche en ressources minières, est le deuxième plus grand pays d'Afrique. Mais il est aussi l'un des plus 
pauvres du monde – ayant été déchiré par des conflits durant la majeure partie de ces 20 dernières années. 
 

Des décennies d'instabilité, de conflits armés et de violences 
intercommunautaires ont exposé des millions de personnes à des 
violations du droit international humanitaire. 
 

« Les habitants doivent affronter des épreuves inimaginables 
comme le déplacement, la séparation d’avec leurs proches, 
les exactions, les pillages et le risque d’être blessés ou tués. » 
 

Cette partie Est de la RDC très riche en minerais, exemple : le 
coltan, attire mondialement l’industrie pour la fabrication des 
téléphones, des ordinateurs, etc…  
Alors, pour s’approvisionner de ce précieux minerai qui leur 
rapporte des milliards, quelques pays développés et autres 
multinationales ont trouvé un moyen facile de s’en procurer :  la 
voie des armes en utilisant le Rwanda et d’autres milices. Ceux-ci 
sèment la terreur et la désolation  auprès des populations : 
blessées, tuées, femmes enceintes éventrées, personnes mutilées, 
viols, vols, etc… sous l’œil impuissant et/ou complice de la 
communauté internationale. 

La RDC est l’un des pays au monde qui a le plus grand 
nombre de personnes déplacées internes (5,3 millions)  
et de survivantes des violences sexuelles. 
 
« Les enfants en âge scolaire paient un prix inacceptable 
à cause du conflit et de l’insécurité croissante. Selon 
l’UNICEF, entre janvier 2022 et mars 2023, au moins 
2100 écoles des provinces du Nord –  Kivu et Ituri - ont 
cessé leurs activités affectant et empêchant près de 
750.000 élèves d’aller à l’école ». 
 
La situation sociale des populations est très précaire 
avec un pouvoir d’achat très faible dont le seuil est de 
moins d’un dollar par jour. La vie politique domine tous 
les secteurs, ce qui amène la majorité des peuples à 
vouloir faire de la politique dans le but de s’enrichir par 
des moyens malhonnêtes, corruption, malversations, 
détournements, vols, etc……  

 

« COLTAN DU SANG »  Sachons aujourd’hui que, nous qui portons un téléphone 
Smartphone, IPhone, Android, nous avons les gouttes du sang des innocents congolais sur 
nos mains. Aussi, disons « NON » aux pillages des ressources de minerais de la RDC et 
cherchons une voie de coopération « gagnant – gagnant » pour nous les procurer.  
 

Ne laissons pas couler le sang des populations congolaises  
et trouvons d’autres voies ! 

 

Pour la République Démocratique de CONGO - RDC - Sébastien Piandji Kafuthi 

 
SONIA NOUS REPOND POUR LE BURKINA-FASO   

 

Quel est l’état de la situation sécuritaire dans ton pays et ton milieu de vie ? 
Le Burkina Faso était autrefois un pays de paix et de stabilité. Depuis 2015, il est confronté à un ensemble d’attaques 
provenant au départ soi-disant de djihadistes. Aujourd’hui, des preuves ont établi que ce sont uniquement des terroristes 
qui s’attaquent à nos populations. Ces attaques terroristes ont fait de nombreux morts et plus de 2 millions de déplacés 
internes (PDI) et externes. Plus de 50% des déplacés internes sont des femmes et des enfants. Notre pays s’est donc déclaré «pays en guerre» 
avec toutes les conséquences que cela comporte. Les partenaires traditionnels du pays que sont l’Etat français principalement et l’Union 
Européenne, collaborant avec nos gouvernants, ont obligé ces derniers à envisager d’autres partenariats.  

 

Cette situation a-t-elle un impact sur la cohésion sociale et le bon vivre-ensemble ? 
Cette situation impacte négativement la cohésion sociale et le bon vivre ensemble. Des populations, qui jadis vivaient ensemble, vivent 
aujourd’hui une stigmatisation produisant des fractures sociales. Les nombreux déplacements de leurs lieux de résidence engendrent pour ces 
populations des souffrances de tous ordres, en particulier des problèmes d’acceptation ou d’inclusion de la part des populations hôtes.  
L’Etat et ses partenaires tentent de prendre en charge ces déplacés mais, vu leur nombre qui ne cesse de s’augmenter, ont des moyens limités. 
On assiste donc à la dégradation de la situation sanitaire, à la famine et à beaucoup d’autres problèmes.  
 

Quelles sont les solutions envisagées au plan national ?                                                                
La transition gouvernementale en place a établi plusieurs priorités :                                                                     
Le rétablissement de la sécurité nationale  
Une opération reconquête du territoire occupé par les terroristes  
La prise en charge des déplacés internes,  
Le recrutement de plus de 50 000 volontaires pour la défense de la patrie VDP,  
de plus de 20 000 forces de défense et de sécurité FDS  
L’appel à l’implication des leaders d’opinion, communautaires 
L’Appel à la mobilisation générale et à l’effort de guerre, puis la mobilisation générale   
Un programme progressif de retour des déplacés internes dans leur localité d’origine 
La recherche de partenaires internationaux dans le cadre de la lutte contre le terrorisme  

 

Qu’envisage l’équipe ASFODEVH pour répondre à la souffrance des personnes affectées par cette situation ? 
Depuis 2020, ASFODEVH Burkina Faso a entamé des séries de sensibilisations sur la gestion non violente des conflits dans les zones très 
touchées par le terrorisme où il y a beaucoup de déplacés internes (à Ouahigouya au nord et à Bobo à l’Ouest). Elle a initié un projet appelé : 
« aidons nos enfants à grandir » dans le but d’amener les élèves des écoles primaires de Bobo Dioulasso et de Ouahigouya à être des acteurs 
de paix et de cohésion sociale au sein des écoles qui accueillent des enfants déplacés internes souvent peu acceptés par les autres élèves. 
Notre association a participé à la collecte de matériels, de vivres, de produits de première nécessité au profit des personnes déplacées internes.  
Quelques membres d’ASFODEVH Burkina ont participé également à des rencontres et ateliers sur la situation des femmes et des enfants face 
aux attaques terroristes.  

Déplacés dans l’Est de la RDC 

Action d’ASFODEVH pour les enfants



Pensez-vous que l’avenir de votre pays sera meilleur au sortir  
de cette situation de guerre, d’insécurité, de fractures sociales… ? 
Avec un bon programme de sortie de crise à tous les niveaux (éducation, santé, 
social, économie, environnement…), nous sommes optimistes en pensant que 
cette situation redeviendra normale. Alors, notre pays retrouvera son havre de 
paix où il fera bon vivre ensemble et développer notre cher pays. Au vu de ce 
que nous constatons tant au niveau de la gouvernance publique que de la 
responsabilisation des populations et du patriotisme grandissant, nous croyons 
vraiment que les lendemains seront meilleurs. La double prise de conscience du 
sens de la responsabilité et de l’autonomisation imprimera un nouveau Burkina 
constitué d’hommes et de femmes plus que jamais DEBOUT et contribuant à 
un monde plus humain. Notre pays a amorcé un nouvel envol vers ce 
développement si longtemps attendu.  

.                                                                                                Pour le BURKINA-FASO  - Sonia  
 

 

Histoire d’une démocratie en souffrance     suite page 1                                                     
Depuis le début de la guerre en Ukraine, les liens se sont resserrés entre 
pays européens, nous pouvons espérer que cette guerre pourra trouver une 
solution le plus vite possible, sans déclencher une guerre atomique, qui 
viendrait anéantir ce petit continent qu’est l’Europe …… et probablement de 
nombreux pays. 
 

Aurons-nous le courage, de redonner sens et valeurs à nos actions de 
transformation, laisserons-nous, une place à la jeunesse, cette jeunesse comprendra t’elle l’importance du vote aussi bien au niveau 
européen qu’en France ? 
Saurons-nous investir au niveau individuel et politique dans des actions puissantes et courageuses pour transformer nos sociétés ? 
Prendrons-nous les décisions qui permettent aux populations du Nord et du Sud, de bouger et de passer d’un continent à l’autre, 
sans avoir une mer pour cercueil ? 
 

Saurons-nous créer, un nouveau style de relations avec les pays du sud, qui nous permette d’échanger d’égal à égal ………………..  
ceci afin de bâtir une nouvelle société qui permettra à certains d’avoir plus et à d’autres de prendre la décision d’avoir moins, cela 
sera dur et long, mais doit être l’objectif des années à venir, pour éviter guerres et famines et à long terme permettre qu’un équilibre 
puisse créer de nouveaux rapports entre le Sud et le Nord. 
 

ASFODEVH, malgré sa petite taille, peut contribuer à cette transformation grâce à l’engagement de ses membres, dans diverses 
organisations, en créant des relations nouvelles, amicales et créatrices de changements entre ses membres. 
 

Pour la France - Brigitte de Panthou  
 

 

AU REVOIR à Barnabé GNONLONFOUN partenaire de ASFODEVH Bénin  
Décédé le 30 juin 2023 à Besançon 

 

Il y a des personnes qu’on rencontre dans la vie et qui vous impressionnent. Monsieur Barnabé 
GNONLONFOUN, Béninois résidant en France, était une personnalité organisée, ponctuelle, généreuse et agréable.  

 

Barnabé a connu ASFODEVH en octobre 2022 au cours 
d’une rencontre familiale à Besançon où j’ai présenté 
ASFODEVH et ses activités à l’assistance. Il a manifesté 
la volonté d’être un partenaire pour le Projet 
d’accompagnement / autonomisation des enfants en 
situation de précarité de Zinvié au Bénin.  
Il a souhaité s’investir dans une action sociale concrète et 
demeurer dans l’anonymat. Sa volonté a été respectée et 
le partenariat est mis en place. Barnabé est devenu le 
parrain de deux jumeaux de cinq ans, Kirin et Kévin, errant 
dans le quartier. Inscrits à l’école maternelle en janvier 
2023, ils sont aujourd’hui scolarisés et épanouis. Grâce à 
Barnabé ces enfants ont passé une bonne année scolaire et 
passent tous les deux en classe supérieure.  

ASFODEVH Bénin souhaite rendre ici à Barnabé un hommage 
mérité et lui dédie cet extrait d’un poème de Simone Weil 
intitulé : Il restera de toi … 
  

Il restera de toi ce que tu as donné. 
Au lieu de le garder dans des coffres rouillés. 
Il restera de toi de ton jardin secret, 
Une fleur oubliée qui ne s’est pas fanée. 
Ce que tu as donné, en d’autres fleurira… 
 

Il restera de toi ce que tu as semé 
Que tu as partagé aux mendiants du bonheur. 
Ce que tu as semé, en d’autres germera. 
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera 

                                    Simone Weill 
 

Oui, il a semé et ASFODEVH Bénin très reconnaissant pour cet élan de solidarité présente ses condoléances à son épouse et 
aux enfants. ASFODEVH profite de l’occasion pour dire merci à tous ceux qui participent ou participeront à ce projet.   
Barnabé vivra toujours à travers ses actes qui parlent, il vivra également par les pensées de nous tous. 

                                                     Luc DAGA - Président ASFODEVH Bénin 
 

ASFODEVH  262 Chemin des Cambreniers 06140 VENCE  
Tél. : 0033 (0) 02 31 82 17 35   -    E-mail : brigittedepanthou@gmail.com   -   Site : http://www.asfodevh.net                  
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Action pour les enfants déplacés de l’école de Bogoya au Nord du pays 

Je ne suis pas vraiment libre 
si je prive quelqu’un d’autre de sa liberté. 
L’opprimé et l’oppresseur sont tous deux 

dépossédés de leur humanité. 
Nelson Mandela 


